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braiicliial : i (

)
inillimèircs; lonjjiKUir du pannclie hrancliial : lo à i3 iiiilli-

MiMros; larjjoiii" llioiacique : 3 inilIiinMrrs.

Teinio (dans Talcool) ron|;-o-voriiiill()n clair; In lliorax est un jXMi plus

pAlc et jaunAlre. Los Icnlaculos hrancliiaux sont (1(3 coiiKîur jaune clair.

Tentacules branchiaux nombreux (/iT) à 50 [xnu- chacune des iTioiti(?s

du panaclie), très lon^s, cHroils, nnuiis do barbuhîs loii[j-nos ot (h'dicatos.

Colloretto ample, plisst'o. Les sept anneaux lhoraci(pios peu in('{|aMX. Soi-

xante-six segments abdominaux dgaux.

Plaques onciales thoraci([ues à base grande, allongée, munies de sept

dents en moyenne. Soies tlioraci(|ues limht'cs, les unes droites, les autres

ayant une pointe on faucille au delà du limbe. Pla([ues onciales abdomi-

nales à base grande, large, nuinies de huit dents en moyenne, plus

longues et plus fines que leurs correspondantes dos plaques thoraciques.

Soies abdominales gëniculées, au sommet fortement recourbé en dedans et

muni de nombreuses petites dents sur le bord supérieur de sa base.

ILOTES SUR LA FAUNE DES RECirS MADRÉpORIQUES DEDjIBOUTI

,

PAR H. GOUTIÈRE.

(L.VCORATOir.ES DE MM. LES PROFESSEURSMiLNE EdWARDSET BoUVIER.)

Nous avons exposé dans le précédent Bulletin (n" 3, 1898) l'habitat et

les mœurs d'Alpheiis strenmis Dana, un des Crustacés les plus caractéris-

tiques des récifs cjui, à Djibouti, s'offrent à l'exploialion à marée basse.

Nous avons dit que les dalles irrégulières sous lesquelles on trouve cet

Al[>hée sont des débris usés de Madrépores qui forment la transition entre

une prairie vaseuse à Holothuries et deux vastes récifs s'étendant au pied

des plateaux émergés du Serpent et du Héron. Ce dernier récif est le plus

vivant et le plus riche comme faune, mais il est aussi le plus rarement

accessible. En partant du cordon de débris éboulés dont nous avons décrit

antérieurement la faune et qui jonche le pied du Héron {Bull. ,n° a, 1 898)

,

on voit que la surface plane et irrégulièrement découpée du récif s'abaisse

insensiblement et disparaît sous une couche d'eau de plus en plus profonde.

Celle-ci, toutefois, est protégée par une ceinture de gros blocs roulés,

contre laquelle viennent se briser les lames venant du large, de façon à

former une sorte de lagune. Cette ceinture est un véritable récif - barrière

et constitue la branche externe du demi-cercle s' appuyant en son milieu au

plateau du Héron , et dont la branche interne
,

que nous avons décrite avec

sa faune de Linchia et à' Acrocladia , limite dans l'intérieur de la baie le

ehenal du port de Djibouti. Mais , dans ce dernier cas
, l'espace compris entre

cette digue et la ligne des plateaux émergés est assez profond et les Ma-

drépores y prennent un grand développement.
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Dans la portion externe qui nous occupe, au contraire, la lagune, cir-

conscrite par la digue en question est peu étendue, ne dépasse pas i m. 5o

de profondeur et, par places, est littéralement remplie par des toulles

flottantes de Cyslosyra, habitat de petits Nudibranches et d'Hippolytinés

brunâtres qui s'y dissimulent admirablement. Nous n'avons point exploré

la digue elle-même, qu'il est assez difficile et mêmepérilleux d'atteindre

à pied par suite de la profondeur de l'eau et du remous qu'y produisent

les lames, mais nous avons Lit quelques dragages immédiatement au pied

de ce récif, par des profondeurs ne dépassant pas -lo mètres. C'est un fond

de Madrépores brisés entremêlés de sable grossier et de débris de Coquilles,

oïl l'on trouve en grande abondance Fungia patclla Lam., de la grandeui'

d'une pièce de cinq francs, et dont presque tous les spécimens montrent

des traces évidentes de soudure ou de régénération. Ces dragages nous ont

donné plusieurs spccimens d'Amphioxus, enfouis dans le sable ou abrités

dans des tubes vides d'Annél des, une espèce ('e Glycère de petite taille,

d'un blanc rosé, dont nous avons pu observer rur le vivant la trompa vo-

lumineuse, l'armature buccale munie de cjuatre crochets acérés di posés

en croix, situés au repos au tiers antérieur du corps et se dévaginanl pour

l'attaque avec une extrê:n3 rapidité. Nous y avons également dragué une

Euryale, qui s'empressa malheureusement de se fragmenter pendant le

retou -, et plusieurs espèces intéressantes de Mollusques. Parmi 1rs Crus!acés.

(|uelqucs Oxyrhynques, Micippe plahjpes Piïippell, Lambrus pelagicus Riip-

pe;l, Micippe pliUijra Herbst, (t, parmi les Alphéidés, A. parvirostris Dana

et un petit spécimen d"/4. barbalus H. Coutière. i\ous ne pouvons que ré-

péter ici le regr.t de n'avoir pas disposé d'un matériel moins rudimenlaire,

car les dragages dans cette région nous eussent certainement donné de

nombreux matériaux.

La [)artie du récif qui s'étend comme une table plane au pied du Héron

est, comme nous l'avons dit, irrégulièrement découpée en fragments an-

fractueux de surface variable, séparés par des flaques tortueuses que rem-

plit une eau extrêmement limpide. Les bords de ces flaques sont tapissés

de Madrépores encroûtants, de Bryozoaires et d'Algues calcaires, et, sur

la surface non baignée par l'eau , les Polypes sont rétractés et le récif paraît

mort. On n'y observe du reste aucun volumineux Polypier. Les intervalles

sinueux séparant ces îlots madréporiques se prolongent en réalité sous la

surface de ceux-ci, formant un inextricable réseau de cryptes irrégulières,

dont la croûte superficielle est souvent assez peu solide pour céder sous le

pied ou sous l'eflbrt d'un levier. On peut ainsi caplm^er un nombre assez

grand d'animaux, et nous y avons trouvé plusieurs espèces intéressantes

d'Alphéidés.

Alpheus Edwardsi Audouin, distinct d'A. sirenuus Dana par des carac-

tè.es morphologiques assez nets, présente aussi quelques difl^crences bio-

iiomiques. Sa couleur est vert grisâtre, avec des macules d'un vert clair
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asso/. r(^{|nli^rpment (lis|)t)S(^os sur I nlxloiuoii (;t les lianes. Les uiopotlfîs,

manjm^s de li|jnos l)Icii<*s, ii'oUVcnl pas la laclio ocnliloriiip ([iii (lislin|{iic

le tiers dislal (\o la raiiio oxf(M'i)e sur les iiropodos do A. .strenuus. Los pinces

sont vcrl-jaiuu\lro ionot^, avec les pointes vioietlos, et la (jurande porte une

lai'ije bando bleue sur le bord interne. Celle coloration est assez variable,

la teinte {>('ndrale pouvant être rou|}-eAtrc, ou caclion , el disposée par ban-

des transversales.

A. gracUipes Sliinpson, plus rare, est ron^eâlre, avec des macules d'un

^l'is ferrugineux rappelant [j-rossièrcinent dos caractères (rdcriture. Les

pinces, et aussi les pattes suivanles, sont d'un beau bleu, et un d(5tail

très particulier est la pri'sence d' deux tacbes noires oculif'ormes sur les

deuxième et quatrième segments de Tabdomen.

A. parviro3tr:s Dana, d'un vertfoncë, est très comnum dans toutes 1rs

anfraclnosilëi. A. gracilis Heller, A. hippolhoë de Mars, sont plus rares. Le

premier est gris rougealrc, cette coloration étant disposée [)ar bandes sur

le corps et en macules irre'gulières sur les pinces ; le second est marqué de

bandes transversales vert olive , nuancées de brun clair, et la rame externe

des uropodes porte, comme cbez A. streiiuus Dana, une tache bleue oculi-

forme sur son tiers distal. Toutes ces espèces vivent, comme A. Edwardsi

Audouin, dans les anfractnosités de la table du récif, et il est rare de les

recueillir dans la flaque mise à découvert en soulevant cette croûte super-

ficielle. Au contraire, A. rapax Baie, Fabr.?, A. spkndidus H. Coutière,

paraissent avoir i'babilat de A. strenuus. La pi'emièro espèce, aussi formi-

dablement armée que ce dernier, paraît de mœui's moins bruyanles; sa

couleur est d'un blanc sale, avec quelques macules rougeâtres irrégulières

sur Fabdomen, plus foncées el passant aa vei t sur la face supérieure de la

grande pince. Nous avons décrit antérieurement [Bull. n° 6, 1897) la

très remarquable coloration cVA. splendidus, dont nous avons capturé Tuni-

que spécimen en môme temps qu'une belle espèce de Gébie d'un rouge

foncé unifoi'me.

A. malleodigiUis Date, cjui est au moins une variété très distincte de

A. ohezo-mamis Dana, habite loujours l'c'paisseur mêmede cette croûte

superficielle du récif, occupant des galeries creusées antérieurement par

des Annélides ou des Mollusques perforants, et dont profitent aussi de

nombreuses Calliannasses. A. malleodigilus se trouve sans exception par

couples, et ce genre de vie, très général cbez les Aîpbeidés, est ici parti-

culièrement évident. Le mâle, placé dans la galerie au-dessus ou en avant

de la femelle, est plus petit et mieux armé; c'est toujours lui qui se pré-

sente à l'entrée du gîle lorsqu'on vient de le mettre à nu en cassant la

pieri'e, mais , en attendant quelques instants, il est très rare qu'on ne cap-

ture pas h son tour la 9, toujours chargée d'une masse énorme d'œufs, el

dont presque tout le corps est occupé par l'ovaire de couleur verte. L'un

el l'autre sexe sont de couleur jaune soufre uniforme, à peine plus foncée
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au bout des pinces. Un ddtail assez singulier est la prc^sence dans leur re-

traite d'un paquet d'Ulves vertes , vraisemblablement apporlë par l'animal

,

soit comme une réserve alimentaire, soit pour utiliser le dégagement d'oxy-

gène dont rUlve est le siège et qui s'y continue encore quelque temps après

qu'elle a été soustraite aux radiations lumineuses. On trouve aussi des

Ulves dans les cavités oiibabite A. Edwardsi, mais le fait est surtout facile

à observer avec l'espèce dont nous venons de parler.

C'est également sous ces fragments de Madrépores que nous avons re-

cueilli un spécimen du remarquable Alpheidé Alpheopsis cqunlis H. Coutière

{Bull. n° 8, 1896) , de couleur orange uniforme, et Joussoaumea serrati-

digitus H. Coutière, plus commun et de couleur semblable. De nombreux

Crustacés accompagnent du reste ceux que nous venons de citer ; outre les

Gonodactyles particulièreaient abondantes, il faut citer Hippoli/te gibhe-

rosus Milne Edwards, assez commun dans les anfractuosités , d'un rouge

lie-de-vin , une petite espèce de Stenopus à bandes transversales blanches

et rouge vif, de nombreuses Porcellanes commePelrolisthes Boscii, et plu-

sieurs espèces de Pachy choies , de Porcellnna et de Polyonyx. Un Falémonidé

du genre Bithjnis Dana mérite une mention spéciale par son habitat et sa

coloration. Il est absolument transparent, mais se signale par quelques

anneaux d'un violet pâle sur les appendices et l'abdomen, et surtout par

des taches d'un blanc nacré éclatant, occupant la région stomacale tout

entière, le coude de l'abdomen, l'extrémité des rames caudales et les épi-

mères du deuxième Segment. Ce magnifique Crustacé se tient obstinément

dans la zone de protection que circonscrit une grande Actinie assez com-

mune dans les flaques profondes qui séparent les Madrépores. Etalé sur le

sable, le disque oral de l'Actinie, de couleur blanchâtre, armé d'un très

grand nombre de courts tentacules urticants, atteint souvent m. 3o de

diamètre. Bithynis se tient dans ce cercle, nageant à peu de distance au-

dessus, souvent par couples, et se laisse assez aisément capturer à l'aide

d'une éprouvette pleine d'eau que l'on descend doucement sur l'animal.

»
,

Photographies animaux aquatiques ,

PAR M. Fabre-Domergue,

SOUS-DIRECTEURDU LABORATOIREDE ZOOLOGIEMARITIME DE GoNCARNEAU,

ANCIEN STAGIAIRE DU MuSÉUM.

La photographie des êtres qui vivent au sein des eaux présente certaines

difficultés que j'ai essayé de tourner en me servant de l'éclair magnésique

instantané, produit au-dessus de l'aquarium oii se trouvent les individus

dont on veut faire la reproduction.

Dans un aquarium d'une dimension appropriée , on fait couler de l'eau


